
Le centre de détention de Mauzac et ses bibliothèques

La  commission  ABF  « Bibliothèques  /  Médiathèques  en  établissements
pénitentiaires » a proposé à ses membres, en octobre 2014, la visite du centre de
détention de Mauzac, en Dordogne, prototype inspiré d’un modèle qui n’a jamais
été reconduit en France.

La Dordogne est probablement le seul  département de France ayant offert  un
poste  pérenne à  sa  coordinatrice  culturelle,  Juliette  Duretête.  Celle-ci  nous a
accueillis en une belle journée d’automne indien, au cœur des collines boisées du
Périgord,  pour  nous  accompagner  dans  la  visite  du  célèbre  établissement
pénitentiaire de Mauzac.

Pourquoi tant de célébrité ?
Conçu sur un domaine de 97 hectares, il est composé en 2 parties. L’une d’elle, la
plus  récente,  innovant  une  implantation  pavillonnaire,  a  été  imaginée  par
l’architecte Christian Demonchy, inspirée de son expérience de conception des
centres de vacances du Club Méditerranée.

Ce  dispositif,  conçu  en  1986,  est  encore  aujourd’hui  considéré  comme  une
expérimentation,  (plutôt  réussie  en  termes  de  réinsertion  et  de  confort  des
détenus), impossible à reproduire en France, où la vision du carcéral se limite trop
souvent à l’idée du châtiment.

Il ne reçoit que des hommes (moyenne d'âge 50 ans / durée moyenne de détention
5 ans / taux d'occupation 98% / 60% d’incarcérations pour affaires de mœurs /
capacité 369 places). Cette population carcérale est réputée pour son calme et sa
coopération. C’est l’argument premier avancé par l’Administration Pénitentiaire
pour justifier que ce modèle ne soit pas transposé ailleurs, avec des détenus plus
turbulents.  

Le centre permet des formations – en partie extra muros – de CAP horticole et
agent d'entretien de l'espace rural. Une ferme horticole, sur le domaine, emploie
3 détenus et les autres y effectuent leur apprentissage pratique. Les magnifiques
légumes de la ferme-école sont vendus à la population.

Autre particularité :  devant chaque pavillon,  un petit  potager entretenu par les
personnes incarcérées offre  la  possibilité  de vivre  au milieu de la  verdure,  de
consommer ses productions et d’organiser tous les ans un concours de jardin.



Dans ce centre pénitentiaire, les bibliothèques proposent une grande amplitude
d’ouverture  et  deviennent  aussi  ludothèques  certains  jours.  Les  détenus  y
circulent librement pour emprunter des livres, des CD et des revues, mais aussi
pour  passer  du  temps  ensemble  dans  un lieu conviviale,  lumineux,  décoré  de
plantes vertes.

Les bibliothèques profitent aussi d’un partenariat avec la BDP de la Dordogne,
pour du prêt et des présentations de livres.

La prison, même à Mauzac, reste la prison. Néanmoins, pour la commission ABF,
cet  exemple  figure  désormais  comme  une  piste  tangible  sur  ce  qui  pourrait
commencer  à  ressembler  à  un idéal  à  atteindre  en  matière  de  proposition  de
lecture publique pour ce public spécifique.


